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Edito

B o n j o u r  !

M o i n s  d e  2  a n s  a p r è s  l e  l a n c e m e n t  d e  “ C A C T U S -  

A V E N T U R E S ” ,  n o u s  s o m m e s  e n  m e s u r e  d e  p r o d u i r e  

n o t r e  r e v u e  e n  c o u l e u r s  !

G r â c e  à  v o u s ,  q u i  a v e z  s u  n o u s  a c c o r d e r  v o t r e  c o n f i a n ­

c e ,  n o s  a b o n n é s  o n t  a u g m e n t é  c e t t e  a n n é e  d e  2 0 0 %  !  D a n s  

l e  m ê m e  t e m p s ,  l a  r e v u e  ( e t  s e s  c o û t s  d e  f a b r i c a t i o n  ! . . )  a  

s u i v i  l a  c o u r b e  d e  c r o i s s a n c e  d e  l ’a s s o c i a t i o n .

J ’a v a i s  l a n c é ,  d a n s  l e  n °  5 ,  u n  a p p e l  e n  e x p l i q u a n t  q u ’i l  

f a l l a i t  2 0 0  a b o n n é s  d e  p l u s  p o u r  a v o i r  u n e  r e v u e  à  2 0  p a g e s  

e t  e n  c o u l e u r s ,  v o i l à  q u i  e s t  f a i t  !

L a  s u r p r i s e  a  é t é  l ’i n t é r ê t  s u s c i t é  p a r  d e  n o m b r e u s e s  

a s s o c i a t i o n s  é t r a n g è r e s  v e n u e s  n o u s  r e j o i n d r e .  Q u e l q u e s  

r e v u e s  i l l u s t r e s  o n t  m ê m e  s p o n t a n é m e n t  p a r l é  

d  A . R . I . D . E . S .  e t  n o u s  l e s  e n  r e m e r c i o n s .  U n  m e r c i  t o u t  

p a r t i c u l i e r  à  n o s  a m i s  i t a l i e n s  d e  l ' A . I . A . S . ,  d o n t  l e  n o m b r e  

s a n s  c e s s e  c r o i s s a n t  n e  p e u t  q u e  n o u s  r é j o u i r .

D è s  j a n v i e r ,  s i  v o u s  a v e z  r e n v o y é  v o t r e  b u l l e t i n  d ’a b o n ­

n e m e n t  a v e c  v o t r e  r è g l e m e n t  à  t e m p s ,  v o u s  r e t r o u v e r e z  

" C A C T U S - A V E N T U R E S ” ,  l e  C o n c o u r s ,  l e  

C . A . C . T . U . S .  9 1  e t  u n e  i m p r e s s i o n n a n t e  l i s t e  d e  g r a i n e s  ( e t  

d e  p l a n t e s ) .  J e  n e  v o u s  d i s  q u e  ç a  !

L ’é q u i p e  d ’A . R . I . D . E . S .  v o u s  s o u h a i t e  u n e  f i n  d ’a n ­

n é e  s u c c u l e n t e  !

A  t r è s  b i e n t ô t ,

J o ë l  L o d é
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Tribulations d ’un Chasseur de 
Caudex en zone vierge

En 1986, durant 3 mois, et en pleine sécheresse, nous allons ma femme et 
moi, accomplir un périple de plusieurs milliers de kilomètres à bicyclette 
(tandem) dans le Nordeste brésilien. La difficulté de l’entreprise nous est 
coutumière puisque ce genre d'expédition cycliste dure depuis 1975... L’intérêt 
de ces voyages est dans leur rythme : on peut s’arrêter partout, et on s’arrête 
souvent ... Un véhicule 4X4 ne stopperait pas tous les 3 kilomètres. Nous 
sommes à même de nous arrêter dès que nous le jugeons utile, kilomètre après 
kilomètre.

L’observation du milieu passe, dans mon travail, par une étude naturaliste 
la plus exhaustive possible ; géologie, minéralogie, paléontologie, zoologie 
côtoient avec autant d’intérêt la botanique, sujet qui nous préoccupe ici, avec 
une prédilection pour les Succulentes.

J’ai donc épluché avec un soin tout particulier, les espèces de Cactacées qui 
vivent dans les états de Bahia et du Minas Gerais. Nous y observerons 50 
espèces de Cactées, mais, dans le même temps et c’est le plus surprenant, près 
de 80 espèces d’autres Succulentes : 6 Portulacacées, 9 Orchidacées, 4 Bulbes, 
9 Broméliacées, 17 Euphorbiacées, 5 autres Succulentes, et surtout 29 espèces 
caudiciformes !

Le Brésil se souvient sans doute qu’il a été, un jour lointain, rattaché au 
continent africain. Et si les espèces ont évolué différemment, bien après que la 
séparation ait été effective, elles montrent sans nul doute possible une 
convergence de formes adaptatives.

Je dois avouer qu’aveuglé par ma passion des Cactées, découverte après 
découverte, je ne vois que des cactus : Arrojadoa, Melocactus, Discocactus, 
Pilosocereus, etc. Rina possède un rare don d’observation et de déduction ; 
chacun appelle l’autre lorsque une découverte vaut le déplacement. Cela nous 
permet également de nous repérer à la voix dans l’inextricable fouillis épineux 
de la caatinga. Cette fois, Rina me dérange pour un bout de liane aux feuilles 
palmatilobées, qui pend dans la végétation environnante. Suivant la tige 
vrillée vers le sol, je me trouve nez à nez avec un petit caudex semi—enterré. 
En 2 heures de temps, nous allons découvrir une quinzaine d’autres plantes 
caudiciformes, d’espèces différentes. Rina se constitue une collection de 
feuilles, et quelques fleurs nous indiquent que certaines font partie de la 
grande famille des Cucurbitacées : de fait, nous trouvons des plantes ayant un 
petit air de famille avec Ibervillea (Caudex sp JL86049) ou encore Kedrostis
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Caudex sp JL86051, Vila Fatima, Bahia, Brésil

(Voir photo Caudex Reischteineria ? JL86073). Il doit bien y avoir dans le lot 
un Anisosperma, seul originaire d’Amérique du Sud. Sur d’autres sites, on 
jurerait se trouver en présence du genre Momordica (Voir Photo Caudex sp 
JL86051), Corallocarpus (Caudex sp JL86040), Cephalopentandra (Caudex sp 
JL86122) ou encore Adenia (Voir photo Caudex sp JL86048) !

De fait, par certains traits géoclimatiques, la région du Sertao et la Caatinga 
ressemblent aux savanes sud—africaines ; les plantes ont dû s’adapter à des 
conditions très proches, et cela a conduit à une évolution convergente. Plantes 
au caudex aérien, pachycaule, ou phanérophytes, plantes au caudex au—des­
sus du sol ou chamaephytes, plantes dont le caudex est au ras du sol, ou 
hémicryptophytes, et enfin celles dont la partie caudiciforme est largement 
enterrée sous le sol, ou géophytes. Tous les exemples possibles nous sont 
montrés par la nature brésilienne. Les lianes de Caudex sp JL86078 sont 
capables de s’enraciner, et refont un caudex à la base ! Elles ont la 
particularité de parasiter les plantes qui leur servent de support en s’agrippant 
à elles à l’aide d’un suçoir !!

D'autres, comme Caudex sp JL86042 (Voir photo de couverture) possèdent 
un caudex hémicryptophyte couvert d’épines urticantes ! D’ailleurs, les 
feuilles et les tiges sont aussi abondamment garnies et doivent certainement 
décourager plus d’un herbivore gourmand ! C’est un stratagème également 
employé par une plante proche de Jatropha et dont nous avons parlé dans le 
numéro 5 de “CACTUS—AVENTURES” : Cnidoscolus sp JL86011.
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Espèce hémicryptophyte, Caudex sp JL86048, possède un caudex de 
couleur verte, possédant des chloroplastes, comme le genre Adenia, ce qui lui 
permet de réaliser la photosynthèse même lorsqu’il est démuni de feuilles !

L’eau étant rare, les végétaux du Nordeste ont été amené à faire des 
réserves dans des organes spéciaux, pour survivre pendant la saison sèche : 
c’est le cas des nombreux “arbres—bouteilles” (Chorisia, Cavanillesia).

Dans les régions du Sertao et de la Caatinga, les épars, ou éclairs de chaleur 
peuvent provoquer des incendies par la foudre. Les ravages les plus terribles 
sont causés par ces feux de brousse, naturels ou provoqués par l'homme pour 
gagner du terrain sur la forêt, feux qui nous coupent la route, et qui embrasent 
une végétation desséchée où, en quelques minutes, tout n’est plus que 
cendres. Que ce soit en Afrique australe ou ici, au Brésil, les plantes 
caudiciformes semblent avoir développé une stratégie propre à ce danger du 
feu. La vie est tenace, le feu a obligé la flore à une adaptation sans pareille. La 
partie aérienne brûle et disparaît ? Qu'importe : c’est sous le sol que la plante 
vivra, à l'aide de réserves, jusqu’aux prochaines pluies : le caudex (ou le 
bulbe) permet la survie pendant et après le feu. Généralement, la foudre qui a 
allumé le feu se voit doublée par l’orage qui en découle et qui éteint l’incendie. 
Double avantage, tout danger étant écarté, l’eau profite à la plante qui repart 
en végétation, développant feuilles, vrilles et tiges aériennes, et les cendres 
vont enrichir le sol. Les Caudiciformes et les Bulbeuses sortent gagnantes de 
ce combat enflammé.

Caudex sp JL86048, Vila Fatima, Bahia, Brésil
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Caudex sp JL86073 (Reichsteineria ?). Barrinha, Bahia, Brésil

A notre retour, le livre de Gordon Rowley (Caudiciforms & Pachycaul 
Succulents, Strawberry Press) allait bientôt paraître et, nous l’espérions, nous 
donner des informations sur nos découvertes. En fait, il faut considérer que 
pour la première fois, on signalait au Brésil la présence d'espèces caudicifor­
mes nouvelles, en nombre important.

Les spécialistes devaient admettre leur ignorance en la matière, et Gordon 
Rowley fut désolé de constater que son livre était déjà incomplet. Le Dr Boris 
Vrskovy, spécialiste tchèque nous signala qu’il avait discuté de ce sujet avec 
Uebelmann, et que celui-ci avait dû convenir qu'il n'avait jamais trouvé de 
Caudiciformes lors de ses nombreuses prospections au Brésil. Ceci nous 
amena à présenter une conférence sur ce sujet aux Etats—Unis, en 1989 au 
Jardin Botanique de Huntington en Californie, lors d’ un symposium sur les 
Plantes Caudiciformes.

Mise à part la découverte in situ des genres Discocactus et Uebelmannia, 
cette palpitante découverte de nombreuses plantes à caudex fut notre meilleur 
souvenir. Plantes de culture apparemment extrêmement facile, vous pouvez 
en admirer quelques—unes au Conservatoire Botanique de l'Association.

Textes & Photos : Joël Lodé

Références :
JACOBSEN Herman (Lexicon of Succulent Plants)
LOD E Joël (Euphorbia Journal N° 6, P .49,50)
ROW LEY G ordon (Caudiciforms & Pachycaul Succulents)
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Nulle part ailleurs...

Gymnocalycium sp « discolor » JL2/691.

Une petite curiosité dans la rubrique de “Nulle Part Ailleurs” : comme cela 
arrive parfois, l'un de mes Gymnocalycium a développé deux boutons en 
même temps, et fait apparaître deux fleurs de coloris très différents : l’une 
rose, et l’autre orange saumoné. Le lendemain où j’ai pris cette photo, les 
couleurs sont encore marquées, mais tendent à pâlir. Au contraire de la fleur 
de Consolea rubescens qui vire du jaune au rouge en fanant, il s’agit ici de 
deux fleurs ouvertes à peu près en même temps.

La présence de bêtacyanine, pigment azoté responsable de ces couleurs 
vives se retrouve chez toutes les Cactacées, et plus curieusement chez d'autres 
plantes Succulentes, comme les Didiéracées, les Mésembryanthémacées, les 
Portulacacées et les... Chénopodiacées, d’ailleurs regroupées pour cette 
raison dans l’ordre des Caryophyllales.

Au sein d'un genre comme Lobivia ou Acanthocalycium, des plantes 
appartenant à la même espèce peuvent avoir des individus à fleurs jaunes, 
d'autres rouges, etc. Chez Notocactus uebelmannianus, à fleurs rose pourpre, 
la forme flaviflorus, dans le même habitat, montre cette diversité.

Ici, la nature a joué un joli tour de passe—passe, en opérant cette variation 
sur un seul individu !
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Courrier des lecteurs
C actus fever, la rubrique des P etites A nnonces

Dr. Boris VRSKOVY Dudvàzskà 39, 82107 Bratislava, TCHECOSLOVA­
QUIE recherche Haworthias du "groupe à fenêtres” (maughanii, truncata,
etc.)

M. LEVEQUE Daniel “TROPIC-FLO RE”, 65100 ARRAYOU, est en 
train de mettre en place une culture de Cactées épiphytes (Rhipsalis, Selenice­
reus etc.). Cherche plantes, boutures, graines en vue d'échange ou achat. Les 
amateurs concernés peuvent me contacter.

M. SUC Gilbert Lot Le Paradis, 34450 VIAS, recherche les espèces suivan­
tes contre remboursement ou échange : Echinocereus maritimus, hancockii, 
ferreirianus, Ferocactus, fordii, viridescens, Ortegocactus macdougalii.

M. LE GUERN Christian nous demande s’il existe des ouvrages sur la lutte 
phytosanitaire et les ennemis des cactées. De très bons chapitres ont été 
consacrés à ce sujet dans les livres suivants : Volume 10 d'Alpha Flore, PP 92 à 
98, et le plus méticuleux sur ce sujet, “Réussir Plantes Grasses et Cactus” de 
Jean—Daniel Nessmann, Ed. SAEP. Le Hors-Série de l'Ami des Jardins, 
"Plantes Succulentes”, de M. Kroenlein, est également très bien documenté, 
avec des tableaux précis des symptômes et solutions. Les autres livres ne font 
qu'effleurer le problème. Cela fera l'objet d'un prochain article.

Mon ami Henri PANCRAZI, et M. Daniel MAIZIERE lancent une 
activité nouvelle dans “CACTUS —AVENTURES” : la création de cercles 
de correspondance.

COMMENT CA MARCHE ? C'est très simple : tous les gens qui sont 
intéressés par les Succulentes en général, ou un groupe en particulier, 
envoient un courrier au “central” : questions, idées, trucs, tout est 
bienvenu. Ce courrier est ensuite distribué aux autres membres du cercle, 
qui y ajoutent leurs commentaires, etc.

FAITES AVANCER LE SCHMILBLIK ! Cela fait une somme d’infor­
mations très utiles à tout le monde, et vous apprend une foule de choses sur 
vos favorites. De plus, en écrivant ne serait—ce que 3 lignes, vous y 
contribuez !

POUR QUE CA MARCHE... Impératif : le délai de réponse ne doit 
pas excéder 15 jours, sinon, vous bloquez la chaîne. Des comptes-rendus 
seront publiés épisodiquement dans “CACTUS —AVENTURES”.

CENTRALISATION DES CERCLES :
M. MAIZIERE Daniel 
“Comme une lettre à la Poste”,
85. rue Joachim du Bellay,
07500 Granges-les-Valence

C'est GRATUIT !
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Carpobrotus edulis à Guernesey
Peter Johnston, Guernesey

Ce membre de la famille des Mésembryanthémacées sud—africaines a été intro­
duit dans les îles anglo—normandes depuis longtemps, voici plus d'un siècle. Les 
Iles ne sont pas la limite septentrionale de l’espèce. On le trouve au sud de l’Angle­
terre et au Pays de Galles ; comme pour Guernesey, c’est un problème, comme 
vous le verrez plus loin.

Guernesey est située par 49° de latitude nord et, en raison du climat doux hiver­
nal, c’est la patrie de plusieurs espèces crassulescentes que l’on trouve plus au sud.

Les Iles anglo—normandes sont situées dans la baie de Saint-Michel, près de la 
côte du Cotentin. Guernesey, la deuxième île du groupe, n’a qu’une superficie de 
65 Km2, avec une altitude maximale de 80m. Sa forme est celle d’un triangle isocè­
le, dont l’angle droit se trouve au sud et l’hypothénuse à l’ouest. La plus grande lon­
gueur est de 15 km, tandis que sa largeur moyenne est de 5 km. Le terrain, plat et 
bas au nord et à l’ouest, s’élève graduellement vers le sud pour former un plateau 
haut de près d’une centaine de mètres, et coupe de petites vallées escarpées. Les fa­
laises de la côte sud atteignent en moyenne une hauteur de 75m; et sont composées 
d’un gneiss de granité gravelleux.

La température moyenne annuelle de l’air est de 11°C. Les températures les plus 
basses sont aux mois de janvier et février, lorsqu’elle atteint 3 à 5°C. Parfois, dans 
les heures matinales, la température peut tomber beaucoup plus bas pendant quel­
ques heures. Carpobrotus peut tolérer ces basses températures, et il faut des hivers 
très durs avec de basses températures durant plusieurs jours et nuits consécutives 
pour l’endommager..

La majorité des espèces a commencé à être naturalisée autour de la côte. Cette 
étude s’est d’ailleurs limitée à ces étendues de l’île. Les plantes vues sur les haies, les 
bancs herbeux et dans les jardins de l’intérieur sont des fragments déplacés de plan­
tes du littoral. Ils ne survivent pas souvent par temps très froid. La raison est que la 
température de la côte est de un ou deux degrés C plus élevée à cause de l’effet de 
réchauffement par la mer. L’espèce paraît également prospérer dans une atmos­
phère salée. Ceci leur donnera une mesure de protection, car le sel diminue les ef­
fets de la gelée.

Quoi qu’il en soit, comme avec la température, la distance par rapport à la côte 
est un agent critique pour la survie. Un degré ou deux, un kilomètre ou deux de la 
côte fait toute la différence entre survie ou mort, si délicat est l’équilibre que tout 
dépend de la sévérité de l’hiver.
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Malheureusement, en janvier 1987, Guernesey a éprouvé les températures hi­
vernales les plus froides depuis au moins 1894. Une nuit, la température est tom­
bée à — 7°C, en réalité —4 à — 5°C sur la côte, et les trois jours suivants près de 
zéro°C durant la journée. La neige est tombée le lendemain, réchauffant la tem­
pérature et fournissant une couverture protectrice contre la température glacia­
le. Malheureusement, elle est arrivée trop tard pour le Carpobrotus, les dégâts 
étaient déjà faits. Presque tous les sites d'étude autour de la côte (voir carte) 
avaient apparemment été détruits.

Les deux hivers les plus froids ont été 1947 et 1962, lorsque les températures 
sont tombées au-dessous de zéro durant plusieurs jours consécutifs. Mais il y 
avait eu une chute de neige protectrice qui était tombée avant l'arrivée des vents 
polaires. Carpobrotus avait partiellement gelé lors des deux hivers, mais après 
un ou deux ans, avait repoussé. Même chose après 1987, moins de deux ans 
après, Carpobrotus s’est régénéré dans la plupart des sites (voir carte).

Guernesey reçoit ses pluies toute l'année ; les mois les plus humides sont octo­
bre à avril. Carpobrotus est d'un vert coloré très vif avec de grosses feuilles suc­
culentes. Quoiqu’il y ait moins de précipitations en été, la plante reste turges­
cente pendant toute l’année, par conséquent Carpobrotus est plus sensible aux 
gelées que s’il était déshydraté et au sec durant l’hiver. Le fait qu'il puisse survi­
vre en pleine turgescence à des conditions sévères prouve la résistance de l'espè­
ce. Il peut survivre sur la côte, car il pousse dans de la terre bien sèche, un sol sa­
blonneux ou caillouteux, des fissures de rocher. Les plantes de l'intérieur, qui 
poussent sur des bandes de terre ne survivent à un hiver dur, à cause de la pau­
vreté des eaux d’égout, et la distance de la mer. La hauteur moyenne des chutes 
de pluies annuelles de Guernesey est d'environ 900 mm, et le fait que l’espèce 
pousse dans un sol bien drainé explique peu t-ê tre  la raison pour laquelle les 
feuilles n'éclatent pas malgré leur turgescence.

La plupart des fleurs de Carpobrotus edulis sur la côte sont jaunes, se fanant 
rose, avec quelques tons de violet. Les fleurs roses, contrastant avec le violet 
sont, selon McClintock, le 'var. rubescens Druce’.

Beaucoup de Carpobrotus edulis trouvés sur la côte ont été implantés inten­
tionnellement. Assurément après la dernière guerre, les sommets de beaucoup 
de blockhaus étaient plantés avec Carpobrotus edulis pour servir de camouflage. 
Il a été aussi employé pour aider à consolider les dunes et les bancs de cailloux.

TOUS À VOS MINITELS !

A.R.I.D.E.S. répond à toutes vos questions 
Tapez 36,15 FLORANIMO, et retrouvez nous
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La dispersion de l’espèce se fait avec les oiseaux de mer, prenant des 
morceaux pour leurs nids, laissant parfois tomber un petit morceau en route. 
L’espèce s’enracine très facilement, même un fragment, surtout s’il tombe le 
long de la côte.

Les partisans de la conservation et les botanistes régionaux n’approuvent 
pas la présence de C. edulis, car c’est une plante importée, et elle a tendance à 
étouffer toute végétation là où elle pousse dru. Pour cette raison, quelques 
hectares ont systématiquement été nettoyés de l’espèce. Normalement, un 
second défrichage est indispensable pour se débarrasser des semis qui ont 
germé, ou des racines qui se sont régénérées. A l’évidence, quoi que l’on 
fasse, l’espèce est maître de la situation et recouvre la superficie originelle 
après un an ou deux.

Un autre problème est que là où il surplombe les falaises basses, son poids, 
dû à la turgescence, cause l’effondrement de la falaise. Par exemple, un 
morceau de 2m de long a été pesé 7kgs650 (octobre 1986), beaucoup plus que 
ce qu’il pèserait dan son habitat naturel au Cap, où il est en général dans des 
conditions plus arides. Les fruits, quoique souvent formés, sont rarement 
comestibles. L’été de Guernesey n’est pas assez long. Une autre possibilité 
serait le manque d’intensité lumineuse, bien que l’espèce profite de 14 à 16 
heures de lumière par jour, durant les mois de mai à août. L’été est assez long 
pour la formation des graines, et l’on peut voir des semis spontanés.

Avec la mort de nombreux Carpobrotus edulis le long de la côte, les tiges 
sèches offrent un risque de feu pendant les mois d’été. Les risques sont minces 
sur la côte basse. Sur les falaises, avec leur végétation mixte, le danger est plus 
grand à cause de la présence d’une autre végétation sèche et hautement 
inflammable, par exemple Ulex europaeus L. (ajonc). Normalement, même 
pendant un été sec, C. edulis est trop turgescent pour être un risque de feu.

Carpobrotus edulis fait partie de notre flore côtière depuis longtemps, et 
pour longtemps encore n’en déplaise au climat, aux partisans conservationnis­
tes et aux botanistes régionaux. Il continuera d’enchanter les touristes et les 
habitants des Iles Anglo—Normandes avec les expositions d’or et de violet 
durant de nombreux étés à venir.

Peter Johnston, Guernesey

Iles Anglo-Normandes
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Répartition géographique de 
Carpobrotus edulis à Guernesey

Références :
McClintock D. (1975) The wildflowers of Guemesey, Collins.
Dr G . Schwantes (1957) Flowering Stones & M id—Day Flowers, Ernst Benn Ltd London. 
Hermann Jacobsen (1977) 2ème éd.Lexicon of Succulent Plants, Blandford Press, Dorset.

N 'O UBLIEZ PAS : Pour être les premiers à recevoir le prochain Numéro de 
“CACTUS—AVENTURES" avec les listes de graines et de plantes, n’hésitez pas à 
régler dès à présent votre abonnement !

Il n'est pas nécessaire d ’être adhérent à l’association pour être abonné. Mais seuls les 
adhérents recevront leur carte avec la revue N° 9, de Janvier 1991.

Tarifs inchangés : 55.00FF pour la cotisation et 120.00FF pour l’abonnement 
(150.00FF pour l’étranger).

Merci de votre compréhension !
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Culture de : Arrojadoa

MULTIPLICATION : Par graines, moyenne. Croissance lente. Par boutu­
res, facile. Croissance un peu plus rapide. Les graines ne semblent pas avoir 
un très long pouvoir germinatif (2 ans au plus ?). Température de germination 
requise : une température constante d'environ 22°C sur couche chaude et 
humide. Greffage possible, mais pas indispensable. Il aide néanmoins à 
l’hivernage de la plante lorsque le porte —greffe est robuste.

COMPOST : Substrat légèrement humifère, mais bien drainé et complété 
de sable et de cailloux. Ph 4 à 6.

EMPLACEMENT ET ARROSAGE : Mi—ombre à ensoleillé. Arroser 
abondamment durant la période de croissance. Apprécie des apports d’en­
grais. Sensible aux maladies cryptogamiques et à l’araignée rouge.

FLORAISON : Du début du printemps à la fin de l’automne, entre mars et 
novembre. Floraison nocturne, durant 3 à 5 jours. Fleurs aux couleurs très 
vives, rose ou rouge violacé, mais également jaune et orange à saumon. Fruits 
turbiniformes.

TEMPERATURES : Hiverner à un minimum de 12—15°C. Au-dessous, 
la plante risque de se tacher. Arroser modérément et prudemment durant 
l’hiver.

NOTES : Le genre Arrojadoa vit uniquement au Brésil, dans la forêt sèche 
épineuse du Nordeste, dans le Sertao, sur des sols perméables poussiéreux, et 
compose une partie de l’étage arbustif de la Caatinga.

SCIENCES NAT 2, rue André Mellenne, 60200 VENETTE est une 
librairie qui pense aux “Succulentophiles”. Désormais, les livres étrangers ne 
sont plus introuvables. Vous recherchez le “CAUDICIFORM BOOK” de 
Rowley, les magnifiques “Euphorbia Journals”, les livres de Pilbeam, Taylor, 
Herre, Benson ou Jacobsen. Sur le catalogue de SCIENCES NAT, une 
vingtaine d’ouvrages sur les Cactées & autres Succulentes sont disponibles, 
avec bien sûr, les livres en français, y compris le Fournier ! Plantes Carnivores 
et Orchidées ne sont pas oubliées.

Si vous hésitiez à commander ces ouvrages à l’étranger (délais, devises, 
taxes postales ou bancaires, etc.), maintenant, vous n’avez plus d’excuses ! 
Cela donne même des idées pour Noël !..
Ecrivez de notre part ! Et bonne lecture !

Book News, 
New Books
Du nouveau chez les libraires !
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Il était une fois... un cactus 
Origine & Evolution

INTRODUCTION

Depuis que la vie existe sur la Terre, il y a environ 1 milliard d'années, le mon­
de végétal n’a évolué que lentement. Pendant des millions d'années, les pre­
miers êtres vivants furent des amas de protéines. Peu à peu, certains furent capa­
bles de réaliser la photosynthèse, et fabriquèrent de la chlorophylle : un premier 
pas, gigantesque, venait d’être franchi dans la genèse des Cactées...

ENQUETE DANS LE TEMPS

Malgré la rareté (mais non l’absence) de fossiles de Cactacées, on peut es­
sayer de retracer leur apparition sur la terre, et leur évolution. Les plantes à 
fleurs commencèrent à apparaître au Crétacé, il y a environ 135 millions d'an­
nées. Compte tenu de l’apparition récente des zones arides, au Pliocène, c’est — 
à—dire au plus 7 millions d’années, on peut en conclure que les Cactacées sont 
"récentes”. Elles ont dû évoluer à partir du Tertiaire (en même temps que 
l'homme !..).

La plupart des fossiles de Cactacées trouvés datent du Pléistocène, comme 
des dépôts d’Opuntia polyacantha au Nevada, qui ont donné 40000 ans d'âge. Il 
est intéressant de constater que les plantes d’alors sont des plantes de type C3, 
mésophytiques, qui vont se transformer, il y a 10000 ans en plantes xérophyti­
ques, en développant le C.A.M. (Crassulacean Acid Metabolism), caractéristi­
que des Succulentes. Le plus troublant est que cela correspond bien à une mo­
dification climatique vers l’aridité, constat facile à vérifier en observant les dé­
serts américains. Un fossile de Lophophora williamsii a été daté d'environ 1000 
ans, soit la période historique !!!

La présence d’un pigment, la bêtacyanine, est commune aux Caryophyllales, 
vraisemblablement apparues au Crétacé et regroupant les Portulacacées, les Di­
diéracées, les Mésembryanthémacées et les Cactacées ! Plus surprenant encore, 
ce sont des familles généralement confinées à l’hémisphère sud. Aujourd'hui, 
les Portulacacées et les Mésembryanthémacées se retrouvent même à la fois sur 
le continent africain, sud —américain et australien. Leur origine géographique 
commune (si ce n’est leur phylogénie...) fait de moins en moins de doute.

TOUTES DANS LE MEME BATEAU

Une lente évolution s’est faite à partir du Crétacé, alors que la dérive des 
continents n’a pas encore totalement séparé le Gondwana, masse continentale 
composée de l’Amérique du Sud, l’Afrique, l'Inde, l’Antarctique et l'Australie.
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La Terre au début du Secondaire, Situé dans l’hémisphère sud, le super-conti­
nent Gondwana va être le lieu de diversification des Succulentes.

QUI SE RESSEMBLE S’ASSEMBLE

A l'éocène, le supercontinent s’est fracturé : l’Inde dérive vers le nord, l’Aus­
tralie vers l’est. L’évolution continue, le climat tropical humide ne peut que fa­
voriser les plantes mésophytes. Rien ne prédispose à la naissance des plantes xé­
rophytes succulentes. Sauf une seule chose, déterminante : pour apprendre à 
faire des réserves d’eau, il faut avoir bénéficié d’un climat tropical humide, puis 
s’adapter rapidement ou disparaître.

La convergence de formes de nombreuses Succulentes (Cactées et Euphor­
biacées céréiformes par exemple) n’est pas le fait du hasard et de la seule sélec­
tion naturelle. Chaque famille a développé des stratégies diverses pour s’adap­
ter au nouveau climat aride, mais certaines ont débouché à des résultats identi­
ques : Bombacacées, Sterculiacées, Moringacées nous donnent de bons exem­
ples en Amérique du Sud, en Australie ou en Afrique australe, les fameux “ar­
bres-bouteilles”. Mais revenons à nos cactus.

ORIGINE ET EVOLUTION

L'isolement géographique du genre Rhipsalis s’explique très bien par la déri­
ve des continents, mais ne donne pas la réponse à la question de savoir si le genre 
est né en Afrique ou en Amérique. A moins que l’Antarctique ait la solution ! 
Les ponts continentaux existant à certaines époques ont permis le passage d'une 
faune, et donc d’une flore d’un continent à l’autre. Un exemple actuel nous est 
fourni par l’isthme de Panama, zone continentale très récente.
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Voilà pourquoi les Cactées ne sont pas, à mon avis, originaires d'Amérique 
Centrale, bien que l'évolution de cette famille ait été extrêmement rapide à 
l'échelle géologique. Si les Rhipsalis confirment leur caractère primitif, Pereskia 
me pose un problème. Il semble que Pereskia n’ait pas ou peu évolué parce que 
son milieu ne s'est pas sensiblement modifié. Sous un climat tropical alternant 
des périodes saisonnières de sécheresse et d’humidité, ses nécessités vitales 
étaient réduites.

Ce qui est loin d’être le cas de Cactées vivant dans des climats froids, d'altitu­
de, de montagne, qui les ont amenés à se développer à partir du seul organe qui 
le leur permettait : l'aréole. L’aréole est une fabrique polyvalente : poils, soies, 
aiguillons, glochides, organes reproductifs, tout est possible. Le céphalium des 
Discocactus et Melocactus n’est qu’une gigantesque aréole céphalique, d'où naît 
tout le matériel précédemment cité.

PROPAGATION DU GENRE

Il est indéniable que la propagation du genre se soit essentiellement faite par 
les oiseaux : les fruits des cactées sont des baies, et les graines ne sont pas anémo­
philes (dispersion éolienne). D'autre part, les Opuntioidées, qui ont “inventé” 
les glochides, ont trouvé matière à une dispersion rapide, en se “fixant” à n'im­
porte quel animal, herbivore ou non, pour aller coloniser une autre région, ac­
crochage puis bouturage étant les deux mamelles d'Opuntia ! Personnellement, 
je soupçonne fort le coyote (Canis latrans) d’y avoir été pour quelque chose... 
Ensuite, on s’adapte au milieu ou on crève.

Pereskia stenantha JL  86062, Jaguarari, Bahia, Brésil
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Rhipsalis platycarpa ? Rio de Janeiro, Brésil

EVOLUTION ET MUTATION
Quoiqu’on fasse, si on sème un Rebutia , on n’obtiendra jamais un Carnegiea 

(sauf chez les collectionneurs qui mélangent leurs graines !). Pourtant, laissez 
pousser votre Rebutía à l’ombre, et il deviendra céréiforme. Le changement de 
climat, d’insolation peut changer radicalement les données des conditions de 
survie. Bien sûr, remettez votre Rebutia dans de bonnes conditions de culture, et 
il reprendra sa forme originelle.

Comment, en quelques millénaires, les Cactées ont—elles pu se diversifier à 
ce point ? Les caractères héréditaires sont transmis d’une génération à l’autre, et 
cela maintient l’intégrité génétique de l’espèce. Sous l’influence de la radioacti­
vité, naturelle ou non, certains caractères peuvent être modifiés, et aboutir à des 
mutations. C’est l’une des nombreuses possibilités.

En notant toutefois que la perte d’un organe est irréversible, les Cactées sont 
arrivées à un stade d’évolution tel que certaines espèces sont, en cas de change­
ment brutal de leur écosystème, condamnées à disparaître. Une évolution pous­
sée à l'extrême peut devenir un désavantage. Seules, les Opuntioidées (et les 
Pongidés...) ont de beaux millénaires devant elles. Dès que l’Homme est des­
cendu de son arbre, les Broméliacées, les Orchidacées et les Cactacées y sont 
grimpées ! Qui va à la chasse perd sa place !

Texte & Photos J.L.
R EFER EN C ES :
CUNY H. “Les Déserts dans le M onde” Ed.Payot.
C ATRIX  J.R . : “Succulentes" N°3/80.
SPEIRS D .C. : “National Cactus & Succulent Journal” N°3/80.
A RRO S Jeno : "Succulentes" N°2/77, 479.
LEEU W EN  Th.Van : “Le Monde merveilleux des Végétaux", Hachette.
REVENUSSO D r : “Cactus France” N°33.
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Nouvelles de l’Association

Une création : le 1er conservatoire botanique de Succulentes en France

A.R.I.D.E.S. est la première Association française à avoir créé un Conserva­
toire Botanique de Succulentes, qui fonctionne depuis maintenant deux ans.

Il s'agit d'un Centre de Multiplication et de Propagation, dont les graines sont 
envoyées aux Jardins Botaniques de nombreux pays, par le biais d'un Index Se­
minum. En échange, nous recevons leur Index Seminum. Des graines et des 
plantes référencées sont également envoyées exclusivement à nos abonnés.

La serre principale représente une surface au sol de 105m2. C’est une serre 
adossée orientée plein sud, établie en verre horticole. Elle nous est louée par la 
Ville de Nantes, et abrite la collection privée de Joël Lodé, qui sert de stock à la 
multiplication. L'hiver, une température de 5°C est maintenue dans le sol pour 
50% de la collection, le reste étant sujet aux aléas du climat. Durant tout l'hiver, 
de novembre à mars, toutes les plantes sont protégées et recouvertes de “plasti- 
bulles”. Les plantes fragiles (Melocactus, Discocactus, Caudiciformes, etc.) 
sont installées dans une petite serre intérieure de 6m2 maintenue à 12°C mini­
mum.

La collection, basée sur la systématique, représente environ 7000 Plantes Suc­
culentes, dont 70% de Cactacées. Le stock de base pour la distribution représen­
te environ 12000 plantes, stock très difficile à maintenir, car nous n'avons ni la 
surface, ni les moyens humains, ni le temps nécessaires à un fonctionnement op­
timum. A l’heure actuelle, nous satisfaisons environ 80% des demandes. Pour 
nous permettre de reconstituer les stocks, qui ne correspondent en rien à une 
production commerciale, la validité des catalogues n’est que de 6 mois (jan­
vier-juin). Ceci étant encore insuffisant, un projet de catalogue biennal est à 
l'étude.

La majeure partie des graines du catalogue d'ARIDES est obtenue dans la 
serre, par pollinisation manuelle. Nous attachons un soin tout particulier à cette 
pollinisation, en essayant d’acquérir plusieurs clones d'une même espèce pour 
augmenter nos quantités de graines disponibles, et en évitant les hybridations. 
L'absence d’insectes réduit les risques d’hybridation sauvage.

Appel au bénévolat valorisé

La collection ainsi que les stocks n’ont pas été rempotés depuis 3 à 5 ans. Il est 
absolument indispensable que cela soit fait dans le courant de 1991. C’est pour­
quoi nous faisons appel à des personnes bénévoles habitant la région nantaise, 
qui voudraient bien nous aider pendant les périodes de repiquage et rempotage, 
entre mars et septembre. De nombreuses plantes de collection seront offertes 
aux personnes qui voudront bien nous aider.

Contacter dès à présent ARIDES. Merci !
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Représentants Officiels et 
Correspondants ARIDES dans le Monde

REPRESENTANTS OFFICIELS
REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE : Jardin Botanique de Berlin — Dahlem. 
ARGENTINE : Pr Roberto Kiesling.
AUSTRALIE : Jardin Botanique d’Adélaide, South Australia.
BALEARES (ESPAGNE) : B. Castaner.
BRESIL : Eddie Esteves Pereira.
CANADA : Jardin Botanique de Montréal.
REPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE : Jardin Botanique de Pékin, Pr Xu Min Sheng. 
CUBA : Jose Toledo Martinez.
EL SALVADOR : Jardin Botanique de La Laguna, San Salvador, M. Luisa de Aguilar. 
GRANDE-BRETAGNE : Roy Mottram.
GRECE : M. Paleodimopoulos.
GUATEMALA : Jardin Botanique du CECON, Guatemala Ciudad, Marie Storek Cermakova. 
GUINEE : Jardin Botanique de Conakry, Dr Général M. Conte Issiaga.
INDE : Central Arid Zone Research Institute, Jodhpur, Dr P.K. Ghosh.
ITALIE : Dr Gallo Lorenzo.
MADAGASCAR : M. Alfred Razafindratsira.
MEXIQUE : Jardin Botanique UNAM, Lea Scheinvar.
PAYS-BAS : M. Hovens.
LA REUNION : Louis Tinayre.
SUISSE : Laurent Knuchel.
TCHECOSLOVAQUIE : Jardin Botanique Universitaire de Bratislava.
TUNISIE : Ahmed Khechine.
ZIMBABWE : Ewanrigg Botanical Gardens, Harare, Charles Chakavarika.

PAYS CORRESPONDANTS

Afrique du Sud
Algérie
Allemagne
Argentine
Australie
Autriche
Baléares
Belgique
Botswana
Brésil
Canada
Canaries
Chili

Chine
Côte d’ivoire
Cuba
Danemark
El Salvador
Espagne
Etats-Unis
Finlande
Grande-Bretagne
Grèce
Guadeloupe
Guatémala
Guernesey

Guinée
Guyane Française
Hongrie
Inde
Israël
Italie
Japon
Kenya
Luxemboug
Madagascar
Maroc
Martinique
Mexique

Monaco
Norvège
Nlle Calédonie
Pays-Bas
Pérou
Portugal
La Réunion
Sénégal
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Tunisie
Yougoslavie
Zimbabwe
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P hilatélie & Succulentes
Cactées tropicales

Harrisia taetra Hatiora cylindrica Epiphyllum sp

Selenicereus grandiflorus Epiphyllopsis gaertneri Selenicereus grandiflorus

Hylocereus trigonus Werkleocereus tonduzii Epiphyllum hybride

Vous êtes collectionneur de timbres sur les Succulentes ? Adressez-vous au magasin 
philatélique le plus proche de chez vous, il pourra vous aider.

Sinon, W HITESTONE G A R D EN S. Sutton-under-W hitestonecliffe, THIRSK, 
North Yorkshire Y07 2PZ G RA N D E -B R E T A G N E , a, dans son catalogue, une rubri­
que « Philatélie & Succulentes », où vous devriez trouver votre bonheur...
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Où trouver les plantes décrites 
dans la revue...

(G = graines et P = plantes)

Plantes Caudiciformes (sauf les brésiliennes, évidemment !) : EXOTICA, 
SPECKS (P), ARIDES (G + P), SHEILAM (G), ST PIE (P), RAZAFIN- 
DRATSIRA (P).
Cactées tropicales : WHITESTONE (P), ST PIE (P), très bien fourni en Rhip- 
salis.
Carpobrotus edulis : KUENTZ (P).
Arrojadoa ssp : CACTUS-ESTEREL (P), HOVENS (P).
Lobivia amblayensis : CACTUS-ESTEREL (P), WHITESTONE (P), 
UHLIG (G).

Les Adresses ont été publiées dans les N°s 5 et 6. N’oubliez pas, lors de vos 
commandes, de signaler votre Numéro d’abonnement (indiqué sur les étiquet­
tes-envois de Cactus—Aventures), et votre appartenance à A.R.I.D.E.S. 
Vous pouvez bénéficier, chez certains, de prix réduits.

La plupart proposent des produits phytosanitaires, du matériel, des pots, des 
étiquettes : n’hésitez pas à leur écrire ou à téléphoner !

Chronique de Glochidia

LES CACTÉES, PLANTES CARNIVORES ?

Désagréable surprise l’autre jour, à la serre de l’Association. Une espèce de 
Mammillaria bien crochue* avait attrapé un pauvre petit lézard. La petite bête, 
prise au piège, avait dû se débattre, car elle était transpercée de partout. Un au­
tre Mammillaria avait, lui aussi, capturé un autre lézard, mais ce dernier bou­
geait encore. A l’aide de pinces, il pût être sauvé, et s’en alla, tout sanguinolent, 
mais vivant !

Les lézards des murailles seraient—ils brusquement devenus frugivores, pour 
se promener sur le dos des cactus ? En tous cas, les cactus m’auront prouvé qu’ils 
peuvent, à l’occasion, se montrer de féroces prédateurs ! Et moi qui ait toujours 
eu peur de ces bestioles rampantes, pour une fois, je les ai plaintes...

A quand les oiseaux essayant de dévorer le “cactus—chenille” ?

* N.D.L.R. : Mammillaria thornberi. Les espèces suivantes ont également 
“attrapé” des lézards : Mammillaria yaquensis, gilensis, et surculosa.
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Dans le prochain numéro

Tout sur le genre Ferocactus

Nouvelles de l’Association, Book News

Dommages créés aux Cactées, par Pr Saxena

C.A.C.T.U.S. 1991

Sens étymologique : des mots... logiques !

Grand Jeu Concours, Courrier des lecteurs

Nulle Part Ailleurs, Culture d’Aloe

Philatélie & Succulentes, Chronique de Glochidia

Où trouver les plantes décrites dans la revue ?
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Dans ce numéro : Il était une 
fois... un cactus : origine et 
évolution.

Lobivia amblayensis, l’un des mystères de l’origine et l’évolution des Cactacées.
(Photo Joël Lodé)
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